
Le cas Joseph de Curzay de Montech 

 
 
Joseph de Curzay s’appelait en fait Joseph du VAL de CURZAY (Stanislas Henri 
Marie Joseph du VAL de CURZAY), et il était le baron de CURZAY. 
Né le 27 février 1873 à Bordeaux (33) il est décédé le 7 juillet 1954 à Montech (82), à 
l'âge de 81 ans. 
Il s’est marié avec Marie BERNOU de ROCHETAILLÉE, née le 28 décembre 1873 à 
Saint Jean Bonnefond (Loire) le père a 34 ans et est chevalier de la légion d’honneur, 
et sa femme 27 ans. (Parents : H Vital BERNOU de ROCHETAILLÉE et Marguerite 
de DAMPIERRE 1844-1893). Elle est décédée je ne sais quand 
 
Ils ont eu une fille Marguerite née le 24 septembre 1901 à Saint Jean Bonnefond 
(Loire). Le père est noté propriétaire et demeurant sur cette commune. 
 
Depuis quand cet homme de la noblesse, désigné comme propriétaire, habitait-il un 
château de la commune de Montech située près de Finhan ? Sur les papiers 
militaires il n’a qu’une adresse : Montech, dès le 4 mai 1897. 



Le recensement de 1906 révèle un personnage très puissant : 
 

 
 
Six personnels de maison ! Les femmes de chambre sont sans doute des amis de sa 
femme puisqu’elles viennent de la même commune. 
Deux cochers c’est un exploit mais ils ne devaient pas faire seulement cochers. 
 
La suite du recensement est significative avec un régisseur qui a huit enfants et qui 
est sans doute nouveau sur la propriété car seul le dernier fils est né à Montech. Il 
était auparavant passé par Montbeton et au départ par Fabas. 

 
 



Et ce n’est pas fini car après le régisseur il y a un métayer avec des ouvriers et des 
journaliers. 
 

 
 
Si on passe 20 ans après sur le recensement : 
 

 
Joseph est devenu Henri, Marguerite est devenue Antoinette et une nouvelle fille est 
née à Cannes en 1911.  



Il n’y a plus que deux personnels de maison, le domestique et la cuisinière. Mais le 
bordier et le régisseur sont toujours là. 
Suite du recensement : 

 
 
 
Comme sa date de naissance l’indique, il venait de Bordeaux, ville chère à ses 
parents Henri du VAL de CURZAY, baron de Curzay 1840-1883 et Marie de 
DAMPIERRE 1843-1921. Son père est mort alors qu’il n’avait que dix ans. 
 
Pour mieux connaître le personnage il appartient à une classe dont les registres 
matricules sont facilement accessibles sur internet. 
On y vérifie les données ci-dessus de son état-civil, et qu’il fut un engagé volontaire 
pour quatre ans dès le 29 décembre 1891 dans les chasseurs. Il va vite gravir les 
grades : brigadier le 30 juin 1892, maître des logis le 31 décembre de la même année. 
Il passe chez les Hussards. 
Il participera à la première guerre mondiale du 1er septembre 1914 au 10 janvier 1919 
et obtiendra diverses décorations et je retiens celle de chevalier de la légion 
d’honneur du 15 février 1919 ce qui permet d’accéder à de nouvelles informations 
mais peu significatives. 
 
 



Candidat aux législatives de 1906 
 

 
 
Il fut candidat aux élections législatives du 6 mai 1906 au cours de laquelle le 
candidat radical socialiste Sénac a été élu dès le premier tour, un homme qui était à 
la gauche des radicaux ce qui nous rappelle que cette circonscription était à gauche 
quand celle de Moissac était tellement radicale qu’ils sont deux à s’affronter et pas 
de surprise si on y trouve Chaumeil. Jean-Baptiste Chaumeil sera élu au second tour 
et sera donc député du 1er juin 1906 au 31 mai 1910. 
La dénomination de conservateur est donnée par La Dépêche. 
Sur le journal il apparaît à un autre moment le 19 mai 1906 pour indiquer qu’il était 
lié à L. Leniau et plus que conservateur il est noté candidat réactionnaire. 
Il faut se souvenir que cette élection législative se tient juste après la loi de 1905 qui 
a produit pendant le premier trimestre 1906 les terribles événements des luttes 
cléricales contre les inventaires. 
 

 
 



Loin de la politique nous retrouvons De Curzay parmi les sculpteurs ! 
 

 
Voici sa présentation sur un catalogue de sculptures : 
Baron Joseph DE CURZAY (1873-1954) 
A vingt ans, il remplit ses obligations militaires dans la cavalerie au sein du 7ème 
régiment de Hussards à Niort. 
Immédiatement il s’y fait remarquer par ses qualités équestres et son dynamisme. 
Puis, il se lance avec son cheval racheté auprès de l’armée dans une série de défis 
équestres et de records sans précédent : 100 miles en 100 heures … Puis 400 
kilomètres en 48 jours, enfin un an plus tard 3000 kilomètres en 30 jours, ces 
exploits passionnent la presse. 
A la mort de son père, il hérite de la propriété et rencontre le sculpteur Jean Joire, 
sculpteur animalier reconnu et s’exerce avec lui à la sculpture pour être 
suffisamment doué. Son style est fait d’un réalisme précis et juste mais avant tout, il 
s’attache à capter le mouvement ou l’attitude du cheval en action. 

https://www.fonderie-lauragaise.com/sites/default/files/pictures/catalogues/fichiers/2017_catalogue_fbl_edition.pdf

